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Flamanville – Parc du château
Diagnostic (2014)
Ludovic Le Gaillard
1 Propriété  de la  commune de Flamanville,  le  château accueille  depuis  une vingtaine
d’années  le  Rugby  Ouest  Cotentin,  dont  les  activités  sportives  ont  nécessité
l’aménagement  au  nord-ouest  du  parc  d’un  terrain  de  jeu  puis  d’un  terrain
d’entraînement.  Parallèlement,  les  alentours  ont  accueilli  deux  vastes  parcs  de
stationnement,  utilisés  par  le  personnel  de  la  centrale  électronucléaire  voisine.  Les
travaux à venir, que précède le diagnostic rapporté ici, verront la pérennisation de ces
aménagements,  avec  la  construction  d’un  nouveau  terrain  de  rugby  et  de  deux
parkings. Les tranchées, quelque peu écartées de l’édifice médiéval et moderne, n’ont
fait ressortir aucun vestige. Notamment, aucun aménagement paysager n’a été mis en
évidence :  le  petit  soutènement en pierres sèches qui  subsiste non loin du château,
quoiqu’identifiable à la bordure d’un parterre, semble finalement trop isolé pour être
compris par cette hypothèse.
2 Le parc, qui est établi autour de talwegs profonds et humides, ne se prête guère à la
création de jardins : il est régi par des étangs, par des barrages qui les ferment et des
allées qui les contournent ; des bois ou des bosquets occupent presque toutes les autres
surfaces. Avec la topographie et l’hydrographie, la nature granitique des sols est peut-
être la cause de cet agencement à l’anglaise.
3 Les vestiges découverts se rapportent ainsi, pour l’essentiel, à une occupation rurale
qui ne relève ni du château ni du parc. Il s’agit de fossés, qui matérialisent des limites
agraires  fossiles,  mais  récentes :  elles  ont  disparu  sur  les  photographies  aériennes
de 1947 (où ce secteur fait  partie du parc),  mais elles figurent sur le plan cadastral
de 1824 (où il n’en fait pas partie). Elles y encadrent la petite exploitation agricole de
«La cour du parc», disparue dans le même délai. Les substructions des bâtiments qui la
composaient n’ont pas été touchées par les tranchées ; plusieurs fosses d’extraction en
voisinent l’emplacement.
4 Il faut mettre en exergue une limite fossile qui se prolonge au sud, dans un secteur où le
plan cadastral de 1824 ne figure qu’une vaste parcelle, certainement intégrée au parc.
Bornant l’un des talwegs, et s’étendant sur plus de 160 m, elle se place dans la suite d’un
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mur  qui  jouxte  le  château,  et  qui  ne  semble  ni  moderne  ni  contemporain.  Deux
segments de fossés qui la matérialisent ont chacun livré un tesson du XIIIe ou XIVe s.
5 La principale opportunité de ce diagnostic archéologique aura été l’observation de la
topographie  et  du  remplissage  d’une zone humide,  source  secondaire  du rû  voisin.
Aujourd’hui remblayée, elle occupait la plus grande part d’une cuvette constituée en
amont de pointements rocheux et drainée via une ancienne faille. Elle est comblée par
colluvionnement, puis accumulation et décomposition de matière organique : l’aspect
essentiellement  tourbeux  de  ce  comblement,  par  ailleurs  exempt  de  matériaux
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